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AIURDUKCHLAUCHTICSXER , GROSMAECHTIGSTER KOEMGr 



ÂLLEBGSTJiSDIGSTBR XOENIG UHD HERRt 



Dey der allgemeinen Freude, die jetzt To vî«l« Tatiftndc in diefer Stadt uni 
C«ge»d belebt , \reil die allet l«nkcnde Vorfehung fie , nach vier UDcL zwaDzig fehr 
forgenvoUen Jahren , wieder utiter detn fanften Scepter £w. Majestxt mit ilirein 
arjçeftammten Fiirftenliaufe vcrhuiuîen bat , ■W'ageo aucîi wir es mit fokhen 
Empfifidungea vnr Ai.LtjLRito£CiiST Deru Tiiron zn eiT.hfin{-n , unJ f lu iutclitsvoll 
d»ê zwfite Stiick der Gefcbichte einer I.thrannalt 7.11 ttberreiclicn » ùie eia 
unvergïnglicbes £hrendenJunal unrt-ier in Gotc rulieDdea Furflca iic. 

Mit diefem Geftlble der tierden Hochacfatasg «md Liebe haben wir lut Q&d^ 
ftffCDtlicliantèrderrranznrirchenRegierungvon diefimmifero Fiuften gercdet, ur.d dUrfcn 
iktum anch getroft diefe Spracbe vor Ew. KlAfltsrMr ftibreo : dcnn dasdankbarc Audenkeit' 
an Allekhokcust Dkro Stammvater, cîen weifen Herzog Woîf. KnîT, nrd tn 
Seine dcnkwurdigc Nichrolp^r v.ird uruuiîOichbar in unfern Herzen bîeilen. Si© 
fcbatzten ond pflegtcD djefr ,Schu!e rcit fii: ftiicher Milde aïs ein edles Kleinod dej 
Landes, und durch ihre ■weife Vorficht hst f;ch di^felbc in a!lcn Stflrmen der Zeit 
«ritaitcor io <ùu iie nocli jeUC «ijc au&geiiciiutcitc der Art in dea Uieûcitigen Lwdnp'iBi 




tJnter fn!rh«a UmftSnden mnCc fîch Ew. KosmBUCnm Majkstjkt elne 
An (lait empfehlen » durch die unfere l&ngH der Erde rainommene F(irft«n Bildang 
ntid mtnnigfaltîfîcn Segtn auf die fpâteftcn Gefchîcchter rertreUet haben , md BOeh 
tigUch verbreiten. Mit dicfem frohen Bewailfcyn find und erfterb«(i wir 

^wesMdsitù, dan i6 Jnnl l9f6. 



£w. KoKWTaLicRBM Majeitjkt 
AlIenmtMthSQigfte » trea gehorAnfte Dicoer, 

✓ ■ 

HxKfK^, BtMç^Muni, tfMmxz, TuTAiSt Pocmnif SooaaMinrp Dtaii» 
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X«e Gymnase de Dctixponti» éÊtÛttê à occaper dans PUniversité Imp^iala le iMig 4^m 

Cotle'ge de première Classe, est un de=; et3b;i'»<;emfns d'instruction publique Ita pl*S 
aocieos de cette contre'e, oix il s'est maintenu depuis: deux siiçlea et demi malgré 
toutes les vicissitudes des tems. Un grand nombre de sujets distingués « q«i Otttcendo 0% 
gni teiideiit encore des senrices à TEglIse et I l*Ett^ jjont pnbtf nue perlie. eoMidénM» 
de leurs connaissances. 

Cst (•tabllssemeat fut fonde à Hornbach , o?i il resf-a jusqu'aux orages de la fnrerre 
> de trente ans , et^ après avoir etc établi pendant l'espace d'environ soixante et quinze 
aos tantôt à Ueux-ponti, tantôt à Meisealieim, on le &mm enfin dans U capitele de 1a 
rî-drraat principtuti? de Deax'pontb Houe donaeeeiu i&ectsdreBMot qiielqaceaolleM 
Jiiitorifaei «ur iVttt et In deitinde de cette ^lefeadatt ««« ttols géMm <*>4 

LP££.IOJ>£« 

Établissement du Gymnase et son séjour ^au couvent de 

Hornbaclu 

i55g — i63i, 

€BAPITR£ PR£MIS£. 

La rêfofmatlon, qui fut Introduite du» Ift d*d«reBt 'prIne!paiitB de OeaxpotttC m 
tS.e 8i?;r'c , opcrîs le changement !c pin"! avantageux dans le système de l'îltttnMtiOtt 
publique. Le petit nombre d'ecoLes q^i se trouvaient dispersées d'.ns les couverts' 
ditaient presque sans influence sur la masse du peuple. La plupart des auditoires 
iiVtaiettk ouverts ceux qui «e vouaient à Tdtat ded^stoitiqne ou qui étaient 
destines ï passer leur vie dans les «loltret. C**X.Aassi le Dtie Lofiis IL «ftenIui-t<U à 
obvier à cet ioconvéaiefit^ 

<*) Le savant Profetstur <l«org* Philippe CralHat avrit «B 1767 cen»neiK< Pbislair* M 

f»f» .i-o!c maij ^il ne r« pas c«n»inii^e. Il n'*n p»rnt qr;» Prolusio I. in scholcB 
Hoynbactnsis ni»»c Bipontinm historiam. A» reste les rensei^netaens «va nom donnons 
ici saat dris 4a rufSttê, qnl pour la piftparr Aaitnt incamet iMr.Qrallîaa, et ^ul a* se trouvent 
^ve depuis quelque* années dans les Archiv*s du Cvnsistoirc réforme de Deuxponts. 

(**) Pirmin, ou comme d'auu«a la priftandeoft, Churlcaaaiae doit arair établi la prtnUce ftala 
dans le couveat de HornbacU. 
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Ce Prince, qq des pretoitrs de i Alltmagne qui admit U reformation dans se» 
itatt , itMSt duaif eluiipie vill* â» s* principaat» une ^ole Utine , oh les jeanM g«i» 
yeçarent en même tems an* imtnietîon ilvowtàieé aiir It râigion «t sur 1«« prineip*» 

4c la langue allemande. 

1*8 Pasteurs de la campagne furent également charges , d'inculqtier les vcrite'i de 
la r^lt^inn à la jeunesse et de lui enseigner aussi à lire , à écrire et à calculer. Ces 
AablicsemsBs d^inatmctioa , principalemeot -ceux des vUlei , s'étendirent et ar 
frif. donnèrent sou, le gnavemeineoc tutelaire du comte Pslatîn Rapwditet «OOS celai 
dtiDucWoifi^ang, h un tel point , qne les j^-uncs g«M poovaienty Kcevoir-des legowr 
aur ies différentes branches des hautes sciences. 

Cependant les couveoa de la principauté avalent smvî Texemple des babitans et 
tagmente' le nottibredes téfomés, L*«ncfeiine naoiire de calciner le eatte divin ccm» 
dans les e'glisev.des eouventi» comme dans les antre** Lee moiws rc ntiè f e nt dan* Ir 
mondf» ; bfnnrnup d'ontr'eux acceptèrent des cures protestantes, ou se soumirent au 
moins au nouvel ordre de choses. 11 y avait aLuts q;iatre de ces couyens dans ^ar 
principauté de Deux^Ponts. (*) 

I) L'abbaye det Bdn^tetins de HpmbadI , qaS, par son aacicfpnetfr «on. tftendnr 
et ses rcvenas devint nue des plus considérables des environs. Pirmln l'avait fondde 
et y mourut comme premier Abbe', en 75J. La petite ville de Hornbiuîi lui doit son 
origine. A côte' des murs du couvent elle avait uiie e'glisecolte'giale dedic'e à St. Fabien» 
une autre à Zell sur la Prummc , près d*Alzey , et une pr^vtft^ à Gottramfteio prbs de 
Landan. Le lieu ^tdt en grande vénération cliez le peuple; le* pèlerins y acconrateiit 
de tontes parta ponr visiter le tombeau du Pape Fabien et celui du fondateur du 
couvent. Près de quarante Abb^s , tous issn<; de^; familles les plus distinj^uees , avaient 
successivement dirige ce couvent» mais tout changea de face vers le teras de 1» 
reformation. Les anciens habitans du couvent, TAbbe' m^me^ avaient d^à embrassé 
I» rd^forme en 154p. et 11 n'y ent ^ue le Irtrr sommelier q«î' resta attaché b se* 
anciens principes. 

a) L*abbaye de \^''er-rb weiler, 8gre'aSlement*sitiic'e sur une hatrtrnr . dont la Bîic.ç 
arrose le pied, entre Deux-Ponts et Uombonrg. Les Comtes de Saarwerden l'avaient 
ibndec et la donnèrent en llji aux Bene'dictins deHornbacb, ou platdt à leor ordrcp 
Mais ifs n*cn fbrent pas longtem* paisibles possesseurs; les moines y vûtaien't avee 
nne telle licence «t s'astreignaient si peu aux règles de leur ordre , qu'un crut enfin», 
en II72, devoir soumettre le coovent au re'gîme plu^ sf'vère des Citca .x. moines 
s'en de'tachërent au tems de la reformation et le culte protestant fut introduit dan» 
Teglise du couvent. 

(*) L« couvent dte téligieusca de Marienstcin» situé d'abocd aiit 1* chemin de Coalwif» puis 
Seuxpants, avait M altett «alérieereateiit; 

(**} -On trsor* pila de es cevrsat» et swiom daa* It» «nvirenst les aMnamea» roatsia»» daa* 
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9> Lft préi^tiS irOSbntoeli, nu 1* GIin,«iitre Comiel et Meicenlieifn, iépnibaat» 

4e TAbbaye des BiAi^dîctins de St. Vincent àMetz»d*oti elle reçut toujours ses Prieurs 

et ses conventuels. Reinfried de Rudesheim fonda ce COnvCDt e« 1)51 et eut là satùftctiOU 

d'y voir son fils comme premier Prieur. 

Il flit d'abord soiw 1» protecdon de cette noblct famille , tomba ensuitt sotit celle 

de TEmpire, passa enfin avec Kajserslautern à la maûon des Electeurs palatins et de Ut 

MixDac deDeuxponts. Un ministre protestant des environs prêcha publiquement, et ifai 

consentement du Prieur, dans l'e'gUse du couvent, dès l'annÀ Î538» jusqu'à l'entièce 

suppression de la communftutv qui suivit de près. 

4) I/abbaye de Oisîbodenbe^ , sltude sur une hauteur agre'aUe, an eonfloentdel» 

'Glan et de -la Nab » entre Heisenheim et Kreoxnacb» futpdit*on » te premier couvent de 

l'oidic des Bénédictins , qui ait existe' en Allemagne. Da^^ibodus , Irlandois de nation, 

le fundu en 545- on, comme d'autres le pre'tendent, en 674 «et vit encore le nombre àsâ \ 

moins 56 monter à cinquante. 

' L'Evoque de Ifayence , dasi le dlbcèie dnqnel ce couvent Âoit situe, le vendit en, 

.1359 à Tordre des Cîteaux, et le dernier Abb^ fit une cession formelle de Tabbayer 

•n favenrdela.doctrine protestante, qn« ses religieux STOient déjà embrassée depni» 

qnelqne tems. 

Le Duc Wolfgang , prince sage et d'un caractère gcnercirx , possédait la principauté 
lorsque le vtttt «^es religieux de ces- eonvens fut rompu f&t l'esprit du tems/ L» 
fdformation dee cloîtres d-deaeos nommés avait fait tomber entre les mains de ce Prince 
des revenna con^^idcrableai la paix de r Aigion étant conclue, il pouvait, à l'instar des 
autres. Princes de l'AlTemagne, en disposer à sa volonté î mT\U il ne voulut pat rtter 
à l'église ce qui ctait consacre' à l'cgli^e, et assura à ses sujets, alors protestants^ 
■ee que leurs ancd^tres f et eox*mtmcS| évident d^tiné à TentretieB et & la propagation 
du Cbrlstfamisnse» il voulut que tous les revenus dtes églises et des couvcns de son 
Duché' conservassent à jamais une destination religieuse; 

La manière dont le Duc Wolfgang ordonna que les revenus des couvents fussent 
employe's ^ poar le présent et pour l'avenir , e'tait aussi sage , que ses principes 
étaient désintéreasda et digneu d'un grand Prince. Il aoubaitidt de n'avoir plus besoin 
•dans ta suite de chercher rbes l'étranger les hommes édaire^s, nécessaire* k IVglise 
et h l'c'tat; U souhaitait encore de former pour cet objet.» les fils de ses sujets, et 
oresolutr ponr y parvenir, de leur faciliter, atitant qa« po«-ible, les moyens de 
cultiver leur e~prit. Ces moyens s'offraient, pour' emsi dire , d'eux-mêmes, et 
l'assuraient d*svance du succès. Il ordonna d'crigcr une deOle plus considérable ponr 
tout le pays , afin d'entretenir et de propager le eulte protestant , d'kaidliorer les 

Mr. Dertum , Jofe <i« Paix à B(i«scastcl , amateur et connaisseur d* Thiitoire de ce pays, a recueilli 
mm partie qa'il a fait ttaosporter à BliesMitek On reaeMiin aawi traces des ronaios U où le 
êelaveat de Horabacb isc ffM«. 

A î 
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cor*â , «3« foBdef des bnjar&cs pour aitarer anic jcnnes j^enl peu fortunes 
qui montreraient (ie« tiieiu , les moyeiu ie terminer leora études daas Ut Acmdemiev 
et Université 

Ce projet loluibb oeenpalt tellemetit ce Prinoç, qu*U en fit lonveat l'objet des' 
dJlîbc'rationa de soi conseil, compose' d'hommeg e'claîres et expe'rimentéi. Son 
chanrtîier Ulri? Sit^inijer, !e pr!?dicatear de la cour Veit Nnber , son sm" - intedMt 
CuamaoD f Usiciibach • ses cooseilicrs Jérôme Pe'sold , Augustin £ck y Waitber Drechtd 
et flosicon fotm, lAirimub l#ais opii^on» poor Im hOf eoon^ti» tu Princes 
Mali« quoique Wol^ng rmtflt jmtic» inx Inalèctf et aax Itowiu {nlMtiotM 4» «M 
hommes cîdmahles, il crut cependant devoir consulter un savant «étranger, qo!» 
pnr sa prudence et par son intégrité' à toute e'preuve , avait me'rite' son entière 
conûsqcc , et qui venait de donner des preores e'cletantes , combien il eteit capable de 
dixigtr r«r^iMtloii 4tt ëitiUUMiMBti ^'iartfoc^on publique. Cet homme ^tidC 
Jean Ifubidi , docteur et profeiMur «tt Théologie à Strasbourg, il «trait d^jà 
auparavant ?ervi le Prince dans plaileara affaires ect^aiastiqaet : il avait plus d'une 
fnt"? ftî'îisti' sui visitas de» egHsfç et d«ï? école? de la principauté et appaîse, par 
l'estime et la conside'rftion q^'on av^it pour lui , plusieurs de ces malheursosea 
^ralla* \k limMnlatioii de« «tprits qui re'goalt alots t fainit apittf tntn Jet 
Hii&trit. piiAi» il «aieodUràOeiHhPoiily «r if$t« à TiavItatfoB daDsclirol^POK* 
et lui parla avec tant de ch<leur, avec un tel intérêt, de l'organisation du nouvcan 
Séminaire protestant de Strasbourg , q«p re Princr forma dèslora la résolution de 
créer, à quelques changem.ens près, un étâbiiSiiemenjt pareil dani ses états. 

Bonbtqli fiit 4t dtoiil tfimmm tliga 4b la' MMivdlt Ecole, qui devait 
•trv iHmh dtnt Vu Uiiweni dhp cammeiit /gafon diapow à cet clFeL . |I 9*«ii ifttt 
que deux grandes alies. On laissa la a|iaiiie ao rez-de-chausses, oii) Ton établit aussi 
le réfectoire; le* reste fut destine au logement do cuisinier, du boulanjjer , da 
liouclier et des autre* emplpye'e et dpmestiqqtf. On établit au premier c'tage iep 
chanbnt I eovcliHr jfaf ëlfcma, aà foffnie de cdiolee, les «nditoinet, lei tpparlxntu 
du pâi«g«iKae, d* l*adtaintetntavr« 4e IVeonospe* une nab» ti^ deitinëe ans 
cjterciees oratoires , ainsi que la bibliotbe'que. Les attenanti; , qui appartenaient ea 
partie su couve;it, ea partie è l'e'glise de St. Fabien , servirent à loger les antre* 
Profes&eurs; on y plaça aussi l'imprimerie 4e l'e'coU et 1,'iufiniierie. Le couvent ctaie 
4ei 4ei» côt^a entoiirtf d*iiik grand ja.rdln et 4*iiae cour .apteiteat et bien ftnade» 
on y jooiaadt Ti^nTable voe que prénnle le bat 4e It vllieet lei deux velloiie 
qui environne^» It Ibinttiv wf lup^ P /M^ fSÙpU, J^ico^rde 4mi^lH^dtitr41ii« 
4o cpuvent; 

C'est jiaiu ce liet que tout fut préparé pour ia nouvelle c'cole, que tout fut 
4lipoj>4 4*twwt| pott ton ^éabUssemexiti le* isois*ons étaient; faites, les grenier* 

voir A* beiji plan f« réaliser, > 6^*^ 
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CHAPITRE IL 

• Commeneemeni de PécoU , scn sort ftndant eettt piritéf. 

, • T&fidii qu'on pri^pMtiit lei b&timcBs du couvent de Horabach poar leor aonrelle 
jMtiiuitroti , le ciioix prof»M«ii» occvptit «ifrfeaMtteBt It Pria«e j car 11 «'igiajile 
d*ea troovtr qtà fàtmM en itât d« répoaitK i m» va«i. U loi senfebiit «vloiit 

tr^<; important que la première ptac« fut occupée par un savant dejk connu , et dooC la 
réputation pftt dnrner uae sorte de cotisidératioa à tout re'tablissetnent. 

(*)Le Docteur Gaspard Qlevianos de Trêves parai le mieux en e'tat de remplir cette 
attente. Le fiiriatantfaat Cumnoa IHnidibMb» qiii AMitesiD^ine tene soir eoUkgw à 
Trêves, ne tarfasatt pas sur ses loasnges* Ce savant avait faitconime Pastenr la pliis forte 
impression sur sa ville natale, il avait tellement été' recommande dp toutes parts, 
{(ne le Duc chargea son conseiller privé ChrîstopIi<* Laniischmi <ie Steiiurk i1'a!!rr îe 
disposer et lede'termiaer à accepter cette place. Woifgang Cipcrait d autant piua d'atteindre 
son but i]v*01evlanas venait d'ftre dMSs^ de Trêves , et ^csil encore bddds sur Je 
lieuoii U porterait ses pas} aaii leminhtre dd^nte' arriva trop tsrd >■ Oleviaons venait 
de donner ça parole au comte Valent-n d'Erbach , s'engageant de remplir \v.)c place 
de Professeur en théologie à HeidelUerg. Woifgang lui promit en vain un traitement 
plua conside'rable , en vain il cbercba à Temouvoir , en lui faisant connaître le desseia 
^nll avait dVrjger dans Técole de Honbaeb nne dwire e» Isngne frsn(aise t qoiri^ae 
Oleviaims rànât beaucoup cette IsAgiie , il n'en refosa pss owine ces «propositions » . 
ayant de'ji commence à doimer ses l<?<;o ns ^ Hcidc'ÎTerg. 

Le Prince, forcé de tourner ailleurs ses regards, cboisit Kmanuel Tremellius » 
Juif de nation, que son duncelier Ulric Sitzinger loi avait déjà recommandé antérieurement. 
On ne VwnSt refiisd d.*àbord ni I csnse de so» origine, ni à esnse des opinions iptU 
avait fait penStre en matître de religion ; mais bien pereeqne sa constitution physiqno 
était sensiblement affaiblie . tant par des e'tudes soutenues, que p-^r k-s mauvai« traîtcmens 
^ne son protestantiame lui avait attirés parmi les siens. Les autres sujets sur lesquels 
tomba le dioix » donnaient les plus beUes cspdtances , et mériuient une attention ' 
psrtieolîèrey psrcelA seul qn*îiaétaîenfc r éconunendds de tontes parts, àê la mnière la jdoe 
avaDtagen??e, mais particaMèrement par le docteur Marbacb. 

A peine les Pr(tfesseiir> curenf-ilis rt-çu leur nomination , (•'') que le Thic se ât 
présenter no tableau de tous les jeunes gens capables qui fréquentaient alocs les ccoles 
latines ds son psys. Oe en choisit trentf-qoatre et en invita leurs parcns i les 
envoyer de suite k fiombach. Cm jennee gens se reitdirent d'antsat plm volontiers 
aox vœux do Prince» que non-seulement cette destination leur onvfsit lapins béllefoolt 

O ^•ÊtH mime» frfavec Cirapae VfsiMe a c s w p esl le niMiicais A» ntMefbcfff. 

. C**) ^« Professeur 4e f<iacri^me ne itçukia aieue qae qael^aes Msisapr^t, savoir le 13 Juia 1559 „ ' ' 
(***) Ce nombre fat «i cora pert^ daoa la atêncann^e à 48. parmi lesqaels il y svair 7 'runn 
eoUee et qadqaea étranger», tfpm Im Due avait dessein d'éicycr pour toa service, noiubre dvs auutj, 
«lilrs» énitdt 95* dt «Maille fwla tatsilié «'«Itvsit & 8» ' * 
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«tu fctetices » tnils lear assurait encore I«i moytnu d'acbevar leor édiieatiOB mx ftût 

de IVtablisst mrnt. Vingt-trois autres Jeunts geu fe joignirent MU prcmiim Mpénuit de 

jotiî'r sons peu det mêmes avantrij^f'?. 

Lè premier Janvier 1559, on cticbra solemnelletnent l'ouverture de l'école. Les 
Profeucor» et les elivet » plosieuM eofwelllcri 4a Duc et ane k)argeoisle sonibreDfe 
assistèrent d'abord au culte divin d«M fégU» da couvent» ott la piotection d« 
Très-haut fut invoquée en faveur de ce nouvel e'tablîssement. Tout le cortège se 
r^ndiî: ensuite dans la grande Salle, o& l'on prononça plu9teurs discours pour 
rencourageiTieot des professeurs et de leurs disciples, et oti ces derniers firent 
promeese d'obtfisienoe et de dodlittf. Il ne .aunqiMît à cette fôte qm» It pr&cnct d« 
Frinee. 

Quoique Wolfgang eut travaillé avec un zèle infatigable^ l'etablissetnent de cette 

^cole , quoiqu'il se promit une grande jouissance de voir ses projets se réaliser, 

il ne lui fut cependant pas possible de pr^ider à l'inauguration de cet e'tablîssement. 

'On veni^ ide lui mmocer k meledie de Henri Otto » Electenr pdatin, à la inoit 

dvqoel le Dndié de Nenbonrg, enr le Dmnbe, devait lui tomber en part^se, et it 

se voyait oblige' de s'occuper de cet important objet , car II &«ic à craindre qu'il 

ne s'élevât des difTercnts entre les Princes de ia maison Paittinp. L'Electeur termina 

«{fectivemeut sa carrière quelques semaines après , e.t cet t-vènement empêcha encore 

V/olfgang de visiter Hornbech , il fnt oontraint ie fuHr eifc d'aller prendre possessiott 

■de son nonveto Docbtf, mais quoiqu'il eftt peu après tfrlgtf à Laningen un dlablissement(^} 

semblable à celui d'Hombadi * ii n'en conserva pas moins le m^me inte'rét pour ce 

dernier , ne le perdit jamais ^ vue tt n ûjt ^iijours Tfi^re pompte à Ncubourg de 

tJUt ce qui le concemaiL 

' On ne peut cependant se diadmoler que Pibsence de ce grsnd Prince. ii*afiIUife 

sensiblement te sble qofi sa présence eftt inspin? et entretenn. dlreetton de 

rdicole était confiée k un homme , qui ^ la vente ue manquait pas de connaissances, 

mais qui ne sn\ ait pas se concilier la con=;ider3tion des jeunes gens , et qui , peut-être 

ignorait aussi l'art de distribuer convenablement les leçons, et qui , enfin , avait 

journellement à lutter contre sa ASble consdtutiott^ 0u ne doit donc pas sVtxmner 

s'il s*^eva des plaintes , et si ces plaintes parvinrent même jasqu^aux oreilles du 

Prince» Heureusement qu'il lut fut facile d'en faire cesser la cause. Trcmellius venant 

d'accepter «ne autre place h Heidc-îberR. Le Duc chargea de suite son Sur intendant 

et plusieurs autres cooseillers de la re'geoce de i^eux-Ponts de se rendre à Hornbacli 

en son nom , d'y introduire un nteUleur orfre de choMS et d*y In^ler le nouveau 

Jteoleur. Ces hommes respectables s'acquittèrent de leur commiMion avec Bit tel 

snccës , que dMors l'deole augmenta à vue d'esil et reprit toute sa coosidâration. 

Si ifi» pwcpc et Ira amis de ia |euiMfse voyaient avec plaisir les progrès des 

Elèves 



C*> Cet BtfbUwejincvt X w ssiuiat fw jiw|a'«n rt|s. 
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IeI^vm, quelle dût être leur con -^?^rlstion , lorjqu*en I554f lu peste cotntntnç» 1 
étendre ses ravages sur Honibnch ^ — Le mal se propagea si rapidemeot que la foitè 
seule put sauver les membrej de cette (fcole florissante. On disposa donc à la 
liâte» et aasei bien que les eireonstances le parent ^ennettre,1e couvent de WersebwcUeiV 
recevoir les Professeurs avec leoM âVves* Kiende ptnt triste que les mesurai QBè 
cette ecolo fut furct'e de prendre pour sa conservation; rien de plus triste que aoà 
départ pour VVer^chweiler. Toute communication entre les villes et les ?Ulagei 
de* environs était interceptée; uu morne silence augmentait les crûatea de ^aque 
individo pour sa conservation personnelle. Onatttfmait jonrudlenient; snr les faantenn 
de Werscbw-eilor , de grands leux pour purifier l'aîr; cinicun s'empressait de prendre 
des préservatifs, et cependant, l'aiixii^^te croissait à un tel point, qu'on songeait de'jl 
à transférer l'ecol» de WRrschwetler à Disibodeoberg , lorsque les froids« snbitement 
aorveons dans le mois de Janvier de i'anne'e suivante, dissipèrent' les «ruâtes ea 
^ mettant £n i un aid contre lequel dctioue souvent toute ta prudence Imaalne. On 
ipprit avec plaisir que la peste avait cesse k Horidiacfat eomme partout ailleurs, et 
les Profcïsetirs s'empressèrent d'y reconduire leurs ^tves qui en avaient ete eloignés- 
pendanc six mois. Ce retour, occasionna une joie générale et fut célèbre* par une 
fvte religieuse. 

Le duc Wot^ang ^tatt revenu de Nei/bourg \ Beux-Pontt peu avant ces jours 
de douleur et d'angoise , et ce rapprochement eut snr l'ccole l'influence la plus 
salutaire; car qnelle émulation ne dev.itt pas exciter parmi Professeur-; la permission 
de paraître k chaque occasion devant le -Prince, et d'exposer k lui m«.'me l'objet de 
*enrs dâîrs f Quelles impressions ne devaient pas faire sur eux et leurs .«'lèves 
les fre'qnentes risites de Wolfgang» lorsqu'il venait assister aux exameni publics « aux 
exercices oratoires, qa*}l adressait en latin aux Maîtres et aux e'ièves les punies 
leî plus propres k les enconrager à remplir, arec oue application infatigable, la belle 
mais pénible carrière oh ils étaient entres « que par là il donnait le plus grand 
ressort i leur activité et l'aiguillon le plus Avorable au développement du génie. 

Le Prince conserva toute sa vie le vif inte'rdt qu'il prenait au sort de cette ^cole, 
' car ni son oloigncmcnt, lorsqu'il fut passé enFrançe ftour les ]iiterdt;des ProtcstantSi 
ni l'incertitude, où il était alors de jamais pouvoir se retrouver nu milieu de ses 
fidèles sujets ne l'empêchèrent de s'en occuper^ il voua mCme encore ses derniers 
monens'à m dtabllsaement dlnstruclioii. H lui confirma par son testament t 
dressd en 1(40, son entretien sur les revenus desfsbrtqnes eccldiiastiques, provenant 
des couvens supprîmâ, et'ee testament fut en 1570 e'Hgé en loi fondamentale de la 
maison Pahtîuc pnr l'Kmperenr Maximilien II. 

La nouvelle de sa mort , arrivée près de Nessun dans les environs de Bordeaux, 
fu^ I h vdHttf accablante pour rinstitut» comme pour tout le pays ; cependant on 
eut la consolation de trouver dans son successeur un protecteur non aujhu-iitli» 
ÏM doc Jean L n*4ftait pas encore jna|eor lorsque son père mount» et demeura encôfe 

B 



Digitfzed by Google 



'C «0 } I 

tlasîŒfs waaéen chez son frère le duc d« Neubourg; mais déji dans ses trndreg 
wéêÊ a woit mMtriT une prédilection partipiiUère pour cette école , prédilection ^ui 
«*Merafe à un tet point lo» dl» son ave'iieiiient k I» principtot^ , qv*^ nommât 

ordinairemenr ce Gymnase , le joyau de soa pays, et le traita toujours dans la inite 
ayec autant d'attention et de bonté que l'avait fait son p^re. il honorait de sa présenc» 
toutes les folemnités de i'école : si ^ueique Prince étranger visitait sa conr, 
U ne HMuquait jamna d« la conduire à Honb«:b , pour leur faire voir i écablissememt 
la pim important de aoa paya. Oo portait dana aon criiinat toua 1«* rapporta d«» 
Professeurs , tous les papiers qui concernaient l'ëÎBOle , et il avait coutaina d'y J<riadr* 
les réfofuttons de sa propre» main. Il confirma aux états de son paya l'existence de 
eet étabii-sement d'instruction , et fit, par son te.^tament, on devoir h ses sncre^seurs 
d'en prendra nn aoin particulier. 11 pecfccdonaa baaocoii^ l«a r^lemens de l'école 
qn'ii anemanta de qnelquea aouTrilcs diapositioaS', et dfane featrnction pour Icv 
înspectcnrs. 11 remarquait avec satisfacti<:n les progrès des élèves, et quand il ne 
pouvait pas assister atix promotions k Hornbach, il faisait venir à De ux-Ponts lea 
Professewi et leurs disciples, dont les petits discoara et fes dialogues Jni procuraient, 
diaatt-a, wift agréable \omnéà. Jamais ÛmUs qoittaltaaM lew avoir domié ^uel^ua 
sptfuve de a* bienveillance. 

Pendant que cette Ecole fforlss-iît sous ee 6oA Prîhce, «Ife fat tont'l-conp , en 
1598, menact'c d'un danger, dont elle ne fut délivrée que par le secours artif de 1» 
bourgeoisie. Près des batimens du couvent était une tour pins t'ievee encore, que 
celle qni ekbte anjotird'hiM. Cette tttwfafe Jrapp/e pendant la nuit d'un coup de foudre 
si violent, que la plus grandé partie a'^wovla, le teate devint la proYe dea flammes ^ 
une partie du mur était tombée sur le couvent et y avait conwnunîqué l'inceî'dï». L» 
frayeur des habitrms , augmentée par l'obRcurîte delà nuit et par le roul.nr^ent continuel 
du tonnerre , ne peut se décrire'. On appela du secours , des messagers se hûférent 
d'appdrttr cette terribtenonveUe dans les villages voîiine, à Deux Ponts m^nic, oir 
font fut bientôt en mouvcmeot. Le Dup se diapoaaît h t'y rendre lui m£ne , Inraqu'on 
Jqî annonça que les hnbitans l'taient pan enui à éteindre le feu; (•^ 

Ce Prince mourut en 1604, après avoir consacré sa vie entil-rean Bien (îe «nn pays et 
ses heurçs de recréation aux Muses. Jean IL son fiîs lui sucee'da et accorda c'traicment 
sa proteetian I l'Ecole. Ce Doc ent oor plue grand» spb.re d'activité que soa père ï 
il gouverna plusieurs années le Patatimt, gelra quelque terne le vicariat de l*empire air 
npm dr l'Elfcteur Frédéric V. alors rninear , et lorsque ce dernier eut accepté'la'conronnc 
de DûiïLinc et se fut rendu à Prague, il lui confia une féconde fois le gOTirernemcnf 
de ses Etats. Le Comte Paiatiir Jean IL jouis.^ait d'une grande considération parn.i les 
Princes Protestana de TAltem^e, et contribua Beaneoup à le formation de leur itgue,, 
«onnue aonsh» nom dUnZon } c'eat pourquoi il /taife souvent absent de aa'^râidenca; 



(•) Le ceuveec de W«ndiV«lar fat» it vmin apsta «et aesideat, u ^s^it dcj ikaimes par 
ràipnlcaae du ketavcait 
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- fUiâ tost 'celà m Ui 'fit pas négliger le soin U l'Ecole. Il fit comme son plrt de 
fréquente-: visite» à Hornbach , et ajouta souvent par st présence >: la solennité qut 
accotnpagtic d'ordinaire les Examens. Les rapports de l'EcoU iui étaient to^jour» 
envoyés par sa rcgenee ait Heu où il se trouvait. On lui 4oit pluîenci «hangeneiu 

- otilei/ que les drcoostsnces du tenu «vslent rèodas mSeeisHTes. Il était «niai 
tgk* attentif à la conservatloa des droks et des Revenus eccle'^iaatiques «Uouc'a i cet , 
ÈtablissciTîî-nt , et lui en (<.*■_ recouvrer plusieurs dont il avait jouT autrefois dans le 
Polattnat , eu Lorraine et dans d'autres pays voisins. Il est vrai aussi que sous SOA.. 
ccgi.e plusieurs jeunes gens du Palatinat obtinrent des bourses, ce qui s'était TK 
nureneot wuA tnl ; amis «a révandw , il proenra à un nomli^ pardi de set sujets Isa. 
SBOyens d^âtre admis au collège de la x^pience de Heidelberg. C'est sans dojlte à cette 
bienveîî'nfice du Prince pour les Palatins qu'on doit attribuer le legs consiJt-'rable 
qut le Docteur Conrad Mylius fît à Hornbacli , eu 1624» peur soutenir dans leurs 
études les jeunes Théologiens indigens. Ce savant y avait joui lui même d'une bourse 
-et iùt depuis Prédicateur et lospectenr à Ksyserslantern. Aa caste le Due confinna . 
aiissl aux états de son pays la continuation de cette ccole, et la recommandai,, parsoa 
testament, ^ ses f^ls et à ses 'successeurs aussi éuersiquemsat ^u'eU^liu avak été ,^ 
recoramandoe par son Père* 

L« Duc Jean JI méritait sans doute de terminer en paix sa csniiret et neanmoitg^^ 
h Û/n en fot orageuse et aétée de soucis et de peiass. Non-seulement il était un des 
i|tttears de cette Union , si odleosé à l'Emperenf Ferdinand U. mais il embrassa encore 
ouvertement, dan.<5 la suite, le nsrK «le Cu<;t3ve Adolphe, roi de Sue'de. La guerre 
cruelle, (j[uî, pendant trente longues annties , bo.aleverâa toute l'Allemagne, ravagea 
«afin anssî soa ^uché , et le couvrit de douleur et de deuîL Le bien être répandu dans 
tout le pays (Ut anéanti et. fit place à la mtsto i les Professeurs et les élivcs furent 
contraints de qaittsr Técole et d*abaadoBaer en gémissant un endroit oh ils avaient si 
longtcms jouï du bonheur, que procure une aisance assurée et ua asile paisible. 

L'Etablissement , il est vrai, n'avait e'pronve' aucun préjudice dans les coramencemens 
de la guerre. Les troupes ennemies « qui.de teras en tenis s'étaient fait voir à Hornbach, 
a*y avaient jamais séjourné loogtems. Cependant onf fut obligé de fidre aux armt^ea 
j qui passaient, des fonrniitnres considérables, et ces dépenses extraordinaires étaient 
d'autant plus sensibles, que !e Duc avait depuis peu non-seulement ouvert un aivle 
à Hornbach ; mais même accordé des pensions , sur les revenus de l'I^tablissenieat à 
plusieurs professeurs et Ministres chassés du Palatinat. 

Le Comte Palatin espérait par ees grlces prévenantes d*atilrer encore qvetquef 
Professeurs de Heidelberg \ Hornbach , afin de pouvoir remplacer dans cette dernière 
école ce que les jeunes TlrJo'of^iens auraient vainement cherché h Heidelberg , oîi il 
ll'existaft plus d'Universitt' pour les Protestants. Ces vues étaient louables ; niais lea 
circonstances ne les favorisèrent pas: Hornbach était délivré de troupes; mais le bruit 
dai amei avait ntaSd snr tonte la cive gauche daUiinf H pendant que le Duc Jean II. 

B s 



Digitized by Google 



Cl.) 

C^A^ît de jourenjour des tems plus heureax, l'Empereiir Ferdinand donna boprn^roenc 
«n I5îJ, le «oi-dissnt Fdit de rcîtitutîon, qui ordonnait de remettre sur l'ancien pijCd), 
tous les coQvens et toutes les fondations supprimées depuis le traite de Passao. 

'Quoique cet c'dit fit le plus grand eciat et remplit de comrenuidoii b moitU d* 
rAHeOMsac* on crut eepMdfent d'pbord a*«roirri«o à «ninire pour réeole: menai 
dèa eowens, dont les revenas deiraient servir à son entretien, ne se trouvaient 
Ad» le cas precîte, tous avaient embrassé' antérieurement la re'formatioD. Mats par 
aatteor ta suite des événements montra combien cette se'curite' était peu fondée. La 
pviifMiee Sttdîloise, qui, pendant quelque tcms av^tt joui d'une grandtpr^ond^vnct y 
ftfe tout • Ir • co«tp ^kwil^^K au point reaperaiit Ferdinand ne vit pina. aucav 
obstacle à l'exécution de son e'dit. Personne ne se montra plus empresse dans 
Cttte affaire , que l'Archevêque Christophe de SOtero, Electeur de Trêves. Ce Prince 
Aele'sias tique ^ fils d'un bailli de Deux>Poats, ayant abandonne' le culte qui l'avait 
TS naître-, St n bien par ses ddmarcbei à la cour impe'riale , (qu'on lui' f«iait( en sa^ 
qmlitd'' d^BffitiQe de Spirei la- poesessïon dn ««devant coaventde Honabeclir En' vala- 
it Diie Jean II. opposa qae ce couvent n'avait jamais dvpendu de IDvèche de Spire r 
qn*îl avait toujours fait partie de celui de Mc t2 : en- n'eut vffird à aucun de ces 
fidts. Des subdëlegues , soutenus par une escorte militaire , «e rendirent à Horobach 
yonr y prendre ppatesaioa: éa eoavevt. Les Aniiires protestation^; du Duc Arent 
aiaai infructueuse» que les pr^câlentea La» Professeurs tt tti Uèvee reçurent 
l'ordre d'abandonner leur retraite et en mume tems dv renoncer nux revenus du couvent 
qui assuraient I«ur siibsi<;fan'-p. ï.l fallut céder à la criiclle nt-Vos- ite. Tout autre 
moyen d'existence leur maui^uait , tontes 1rs sources étaient t.irie'^ pour eux, un 
destin impitoyable r avait frappe ce séjour des nuises. Les Miiltres et Ws Otseiples 
qoittireiie à regrèt Hornbach, le a svril léft t *t vinrent i Deux-PonlSr oh ils 
espéraient que les borrtc's du Prince et la bienfaisance de I?"ur< conciroyens leur 
offriraient quelque»! ressources. Cè d^'pnrt arracha des larnir-; h tous Ic> babitans 
de Hornbach. qui cependant espc'ratvnt , mais sans trop savoir sur quoi cet espoir 
éikait fondd» de revoir bieatiffi; dsns lisnmnurs hf sent dM»tuscmettt qui eut dbnntf à- 
leur viHe un peu de vie et d'activité. Hdlaal ils ftarent trompe's dans leur «ttenMp 
ils «rtlenl^ à jamsis perdu les avantages que ^eitr procarsît cette école.- 

eBAFITR£lI& 

Organuaiion de Pécoli pendant cette Période. 

Cete'tablissetncnt d'instruction , qui ne prît Je nonr de Gymnase illustre , qu'environ 
trente ans apris son érection, s'appela d'abord e'cole du Duc de Deux-Puuts . Lyc.e, 
Collège, et quelque fbts aussi. Séminaire de Hornbacb, En te compurant aux 

(*) Voyaz: <9tinUii^t ^nfomation / toit t» mit brr Dcrupironj unD Siiwr^nail M SH»9né 
ji}Qitt\iA<l6 ttn> Ufltïbttt^iamittt Ummstn, ^ivcpt^tadcn 1631. 
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iCiablItsCfflens teClM'ts» noos ne trouvons aucun nom qui puisse nous donotr tiM iàéê 
distincte de son organisation înt ri^nre. Ce n'était pas lUi Collège comme ceux de 
nos jours : les Elève^i n«e pouvaient y entrer avant leur quinzième anne'e , et devaient, 
pour y âtre admis , pouvoir expliquer les tuteurs latios les plut &cites en prose e» 
•n vers. Il le 4isf^pu&t éea-Ly&ka primiipaléiiieiit . «if ceU» qu'on cxigetit dtt 
Maltrét et des Elèves uoe profession de foi de la religion dapttvs, et qu'une opinion 
difîVrente , sur quelques points nculcment , suflisait pour les en faire exclure. (^) Ce 
nVtart pas nonpius un Séminaire dans toute l'acception da terme, puisqu'on pouvait 
y encrer sans se vouer au service de l'e'glîse et qa'il y avait mC-me plusieurs 
Pirolêsseon qni n'epfMrteoaieht pas à iVttt ^lésiaatiqee'. Cette ^ole cmbrasseit - 
l'instruction de& Lycée» et renmsidt en lutoe tems tout ce qu'on a coutume 
d'enseigner dans le.i Se'mmaireï protestais. Cependant, elle parait avoir eu pluj 
d'mialogie avec les Séminaires, vu que la majorité des Elèves se rouaient k !VViis(» , 
et pouvaient y puiser toutes les connaissances thcotogiques requiseï,', puisque plusieurs 
d'entreox wbninisiirèrent des ehwges ecdésÎMdqaes sans «voir Nqamt^ d'Universitëw 
£niln tout re'tiibU«seineiit » coitaie non revon* d^|k dll» vnU M Ibrntf snr le 
modèle du Se'minaîic Profestanc de Strasbonrj^ 

Toute l'c'cole «.'tait divisée en quatre Classes , ayant cf^;5cune son Professeur 
particulier. A ce^ quntres Clases se joignait encore, sous le nom de cinquième, 1a 
première Ecole iMlne de Hornbach ». dont le R^nt dbit eoapld tu nombre de ceDS 
de r^blissement l et joûbsele des mânietf pfvrosatives » I cell prbs qu'on ne lot 
donnait pas le titre de Profes éur. II y avait rvntre, pour les trois premièien 
Classées , nn Professeur en Tiie'oiogie, qui enseignait dans chacune on particulier. 
On ne s'occupait dans tout rétablissement ni des ëiemens du grec ni du iatui , les 
dlèves étaient censdit evoir «eqais ets comidesenees prdptntoirea dans les dieoleo 
inférieures Ou sdcondmrt's » dbibltes dsns cfiaqne ville ^ m^medana chaqoe bovr|( d« 
Docbé. En cinquibme on lisait d«^ii les ouvraj^es les plus faciles de Ciceron. 

Le premier Professeur avait îa direction imme'diite de l'erablissiment , ie Professeur 
en Théologie» sous le nom de ^ciio:arqiie , e'tait son collègue. Un des autres 
Professeurs , ordliudremene celui de quatrième , dbût charge de snrVeilIcf le» 
pensionnaires , et dommaie pif^agoKner II dévail nc'cessairïmeafe dtre e^ibataire » 
il étàxt tenu de loger dans le bâtiment , et de manger à U même table qfie le» 
pensionnaires. Il avait sous hn un surveillant pour chaqne Classe. 

Le Duc s'était re'serve' la haut** direction de l'e'tablissement Tous le* rapports ^ 
tonteil M demandiez en ntatiëre d'^fdmission on autres , e'taicnbsonniUes à Mddcisknw 
One conmliMlon coinpos/e des conseillées du Dvc^ et tonjows aecompasnde d» 
Surintendant de D'eux Pont < , se rendait chaque trimestre à Hornbach , pour examiner 
Iss Elèves et les exciter à rapplicatton ainsi qu'à l'observaDoe des Statuts de l'école* 

(*) Le premier Antote àts I<hs de t'£c«|S pU^l ytr0riÙ'giOith»ltdkil^liâmé9UmÊtllf 
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Les Beffibres de cette coramUsîon s'occupaient anisi des besoios de l'établissement, 
dè r^nomis da cottveok, ds U reeettt de redmlnistrateiir « de It aoarritare et- du 
logemene^dM bonraien, et dreasaiept teifin lartoiu oei objeti un proofec-veriNd , qqi, 

Âalt toujours présente au PHnce, 

I pî Prf?fe«seurs devaient en outre tenir toos les mois, entr'eux, une assemblée , 
où chacun énonçait SOQ sentiment sur l'amélioration de l'ccoie. Ou en dressait 
^gelenieiit un procès>verbsl« taguel chaque Profcieoir joigntit» aoucaclteti aoft opinion; 
particulibre* L« tout étût ammU m PHiieei qui eenl avait le droit de rompre let; 
cachets et de dr'cider les proposition? faîte:; par l'assemblt-'e des Profes'enrs. ' 

Ce n'était pas le nombre d«s K'.^vr- -, ma',- nn" c'dijcs^-ion aussi conforme que 
possible au but qu'on s'c'tait propose, qiu devait donner à cette ecoie, du lustre et 
de la eoiuideVatlon. L*tntâ^t ptfcnniaire ji*^ait abaolovcet entrtf poar rien dane 
le plan de rétablissement; L*iiutnicdoii y d&it grataîte* et ce que payaient qaelqoea 
élèves pour la ta.h'r- et le logement se rc'duiiait \ fort peu de i "; l e. L'école n'était 
pas pour les f'trangers , rati- sc'î'Tnfn»- pour les inriic^'rfs o'j p ur ceux qui voulaient' 
se n.\er dans cette principaule. Le nombre des <iièves , toujours en proportion avec 
la popnlaâoB du Doché., ne a*dleva presque jaiaais aç-deasoa de cent dix. Ton* lee 
Jeunes gens qnl dd^siraient j êtn admis daraient préalablement sabir l*eunicn daa 
Inspecteurs , prouver qu'ils possédaient les connaissances pre'paratoires reqtiîse^ , et 
jsrordoîre des certificats de capacité' et de bonnes mœurs. On e'tait sar^toat tr^« se'vère 
dans ces examens à l'égard dfi ceux qui aspiraiest au;^ bourses. Toutes ces pre'cautions. 
«epliquent assef pourquoi eeox qui fVdent une fois ditd admis dans cette doolep, 
;qiilttaient si rarenent les études ponr q^trer dans leà antres e|»ts de la société'. 

Lci élèves, en nhw de lei^s frappprJV ayM ^Vjt^^tif scflaenjC t â|ûent.4ivis^eii sl«j 

classes ; s3voir : 

I) Les ^Tii'ENDrAntES ou boursiers. U avaient un costume particulier , jouissaient 
«ans rditribtttfop de la table et da logement , et e'taieot mfine soignés gratis dans lee 
maladie^ l^nr nombre était fixé à 48. t«a principaoté e'uit divisée en quatre gra^ 

bailliaj;es, et chaque grand bailliage avait droit h. huit de ces bourbes. Huit autres - 
étaient destinées aux fi!- des Pasteur*;, et u" nombre parci! ermre anx fîîs des Cunseillera 
et des autres employés de la principauté'. Parmi i£S itipeudiaires qui se 
distinguaient le plus par leoTS lal^ et par lewa mqmtt, on en d^tslssdt baie* 
pnuqnetso&tfiUsait fréquenter me Université ans frab da rétdtUsaefliettt (^) Cbaque 
Stipendiaire au reste, devait prendre par écrit l'engagement d'accepter dans le Duché*, la 
pince qu'on lui assignerait dans la suite, sans quoi il e'tait oblige de rembourser 
une somme fix^e à 20 florins pour chaque année pendant lesqueilcs il avaif joux à» 
bourse ; emor» AiUai^-il que le Poe y doQoijt son ponscutsment.^ 

(;*) De tes ti'.i:t (•tudianf.': it y «n av.iU toujours pisf iestàOlU k ]» tb^AJ^* êWX à 1» 

> 
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fl) Le* ïmanmbiAmt» On donnut ce nom & tmat 4es Stipendiaîftt q«fi 
•nrpAuaient le nombre fixe à 4$. Ce'tMcnt ordinaîreacnt des etnsfcn qui «raiciië 

dessein de sr fixer dans le pays. 

3) Les ExPECTANS ou AsriHAXs t'fai-nt ceux qai fréquentaient T^cole à lenrg 
frais, ils sVtaieot acquis le droit far leurs ulens, et leur application « d'être appelé» 
•QX premières bourses vacantes* 

4) Les CoMMKHSADx OU coMPAaiTOMS M Tabu » c'est^à^diTe çeaxqat ponr nner 
pension trf'S modique joiit^'^aicr.t du tri'mo traîtcmcnt que les Stipentliaire?. Leur 
nombre ctait daas le principe iUe' k Jbuit * tuais dans la suite U fut porte' . jus^u à 
TÏngt. 

5) Lee ExTBniBs , ccnx-d prenaient lenr taHe et ^fiaient logé» dan» dës malion* 

particulières: ib n'avaient' donc d*aatre avantajçe qae celui de profiter gratis àm 
l'instruction. Au re:^te on désignait les paiiicuticrs qui avaient îa permission de se 
charger de ces élèves parce^uc Voa n'eu voulait pas laisser le ckoix entièrement à la 
tolotité de ces derniers. 

é) Lee . Airon-Bims nitr^voLEff^pablfcI ^ Cett aintî ^*en appetair cens* qol , 
ayant fait leurs classes dan 9 l'ccolef n'assistaient plue qa'attx eônrs de Pbitoaophie , 
de Mathématiques tt de. Tîu'ulogie. S'ils avaient jonî auparavant d'une bourse, on I» 
leur laissait. Piusieur . jeunes gcn<; ont fini de cette manière leurs études àHornbadi 
et rempli ensuite des ciiarges ecclestaotiques. 

On dressait ebpqne trimestre an état dé l'appfientfon et des ^ogrta dSr tow 
ces ^èves ; cet e'tat , sign^ des Proftsrenre et dee Inspecteurs était ddpcMd dus !• 
cabinet du Prince. Les parens en recevaient aussi on estrait. Dans Ick exnmens publics 
ou prumotioitâ , qui avaient lieu deux foi?; pur année, cet état donnait an de'tait 
de toutes le» sciences dans lesquelles les élèves avaient ete' instruits ; on y remarquait 
avssl ceux d'entr'aun qnl avalent d^jh refn on son des rdcompensea de leur applieatîeiv 
Tout cel^ ëbit biÀ propre aan .'m te à stîniiler l'émulation et à dveiller Tactivit^ 
des jeune- gens , assez rai-onnables déjà pour sentir de quel!* impor^nnce il était 
pour eux de captiver la bienveillance du Prince, et de donner A leurs parens la 
douce conviction d'avoir des fils , sur lesqucles ils pouvaient .ibnder toutes leur» 
•spe'ranoeSf 

Qamt «nx'K^lemens de rEcofe, dont on Usait de tems en tenus la lecture r îli 
étaient tr^s convenables âu but qu'on <;'eta!t proposé et tenaient un ju'^te milieu entre 
vne trup gr:ir.de st'vr'rite' et une licence préjudiciable. Ils e'taient faits pour des jeunef 
ge*is qui . dJjà à leur e'ntree dan« ret9ibii<iseinent » avaient ptoduit des certi£cats de 
bonnes moKara. On exhortait les élives à l'ordre, irappHcation, à Ismodeitie, k 
'«*accquitter enfm de tous ica devoir* de la religion,^ assistaient tous les dimanches, 
et plusieurs fois dans Je semaine et» servke téH^xpti. et ta Pe'dagogoe leor faisaiC 

C**) Cet e pea^en Iak d'absid £x<s è s6 fl. par an ; mais elle a*4lifa disait»* veCB les IsM» de 
laiaene de 39 ans» ds ao i 40 et «Ime defai fl, pear bs <traii|er. 
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r^si!!!^ faÎ5 faJre des remarquas fur le dl'îcnuca qu'ils venaient d'entendre. H y aralCt 
jnatiu et soir , une assemblée geaéraie pour la prière. Le latin était 1« seule langue ^ 
mit^.ck pemîte duu llotdtet 

Les ftatif légères aViaieoit punies qM p«r le bUne do Pédigogoe* Le Rectrar et 
le Séholarque ittfllgetîeQt quelquefois le fouët ou le prison pour les fautes plus graves) 
mais le renvoi ne pouvait avoir lieu qu'avec le consentement du Prince et envers des 
disciples incorrigibles. Dans ce £ss , qui «tait très rare , le d^iinq^ant devait rembourser 
te idpendliim dont U vnXt jouL 

Les objets d*inscngietiQn dN««t très aoljdplldf. Oa tradliisslt en dnqnikne ke 
auteurs IttÎBi les pins ftciles eii prose ^ en vers, on s'y occupait snssl de U syvtsxe' 
de<> langues grecque et latine. On continuait cette étude dans les autres classes de 
façon qu'on fini«is«it par lire les ouvrages les plus difficiles et les plus, épineux des 
Gnee «t des -Ronudne; LVtude ^ sntijes sciences «ommei^sft «n troisième et était 
dî^lementcontiniide gradnellement» Les jeunes gense'oceapeient elon de le Géographie, 
de l'histoire universeUe , de la Logique, de la me'taphysique , des mathématiques et 
intme de l'Astronomie. On joignait à ces sciences l'histoire naturelle . la physique 
e( principalement la Rhétorique ; car on s*9ppliquait à former le style des jeunes gens, 
«n leur £iis|nt faire beaucoup d'exercices en aUemand et surtout en latin. Les Pe'dagogucs 
dbûent , dans tontes les cltstçtfidisfi^À de montrer l'écriture ct.d*wpli9ii*r 1« catéchisme • 
^ ^ût traduit en latin. 

Ceux qui s'e'taien^ vo\!es à l'e'tat pccU'siastitjuc prenaient pnrt à toutes ces leçons, 
4Bt assistaient en outre aux cours de The'ologie , qui comtnençaient de'jà en quatrième» 
ils l'occupaient d'abord de la traduction du nouveau testament, apprenaient l'he'brea et 
quelque fois lechtldden. Ensuite le Prolhsseur enThdologie les gnidsitdens i'exi^èse 
•.leur faisait connaître les distinetions et les définitions les plus importantes de la 
The'ologie, et terminait par un cours formel sur la dof»;matiq\!e . l.i morale, ]'liivf;vir 
eccle'siastique et l'e'loquence de la chaire. Les etu<iiKHs s'exerçaient sous .sa dircctioa 
k composer des discours pour U chaire, et à soutenir publiquement des thèses « 
«nx^eUes présidait ordinairement le SnrJutendant de Deux-Ponte. Quoique le« 
tftudhtts en Théologie seuls fassent tenus à ce genre d'étude, tel dtait alors TesprlC 
du tems, que la plûpajrt des antres «ftèvei assistaient toujours aux execcicea de, 
The'olope. 

On ue vit point de chaire «n langue française dans rétablissement pendant cette 
Pâiode, quoiqu'on eut souvent projetd d'y en ériger une, surtout sous le Duc Jean 
IL Ce Prince avait accordé dans ses états un asyle à plusieurs colonies de Réfugids» 
son épouse, Princeme française de la mai^niri fie Rohan , avait attirr sa cour nu 
grand nombre de ses compatriotes, tout semblait favoriser ce projet, et cependant 
il fut, commp tant d'autits» ancj^nti par l«s Uoobles de Is guerre qui suivirent 
bW6c après» 

\ ' An 
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An reste l'instruction euit, pour le teras et la poiition oîa se tro-iralr alure 
œtte contrée, aussi parfaite qu'on pouvait la désirer. £lle avait acquis à i ecuie uue 
«onsidcration qui U mettait de pair avec «tUlenn Mllaicmeiu. Bcaaeoop^de 
jeunet geni de Francfort, Je StrasiKturg, 4e Mets.» de Paris* d« TAutnclie, dce 
Pays bas et de plusieHrs autres contrées protestantes de rAllemagae se sont forme'» 
à Horrbich. Tous les indigène"; , qui se Touaient aux sciences, dévaieat y passer 
huit années consecntiv«s , non compris les années prt'patatoires des e'coles inférieures. 
Il ne frnt donc pas s'ctonaer si noxis avançons, que «at étaUiMenciife a prodoit.lM 
Aommea les. plàs i^es k l*dgllse «t k VitML 

CHAPITRE IV. 

I 

RlCtlUBS ET PllOPËSSlVItS M' IK PUMliU ClAS»» 

1) U Docteur Smanuet Trmtlltus. 1559 — 1561. Ce savant phUologue , ni k 
F«rrara, en Italie, d'une ftndUe juive, fut, après sa conversion , Profeseear à Lueqnes 
«U n apprit k connaître lea dogmes du Protestantisme qu'il adopta. Forcir, à cause 

de sa nouvelle croytnce, de quitter sa patrie, il se rendit à Strasbourg et de là en 
Angleterre *,p'fs mort d'Edouard IV. il repassa en Allemagne et entra aa 
service du Duc Woiigang, comme Instituteur de «es jeunes Princes. On lld confia 
enanite la direction de Pdboto et la place d'Assesseur an Consiatoira. Ayant donnd 
•^a demisiioa U alla de Horobach à tieidelberg . où Tattendaît un« chaire de Proftsscurs 
de W iî passa à Dijon ?*• pnf^n \ .S;'dan , où il tcrrr.it^a ?a cstrribre en IjfOf.COinme 
Professeur de la langue Hébraïque. Il eut, daas tous les endroits oh il séjOQrna , 
1>eancoDp à souffrir des persécutions de ses propres frëres , dont le but n'était rien 
moins que de lui dter U vie» pour le pnnîr d'avoir quitté la rdl^oo de ses pères 
en faveur du Chrlstlsaisnc^ Us le potttsoMrent même dans oe terrible dessein 
Josqu'i Bombadi. 

Il nous reste de lui qnaarité d*onvtages • fui prouvent assez l'étendu» de ses 
lumières. 

a) Chréiien Hitspach. ijéc — 1576. Ftls aine de Uidwl Hilspach , Sur-Intendant 
de Deux-Ponts, If quitta son lieu de naissance, Etlingen en Craichgau , pour «:iHvre 
son père qui vint s'établir dan'; cette principauté, et fit éclater de si lieurcuses 
dispositions que le Comte Palatin Rupreciit le fit étudier. Ayant fini sts études à 
Wiltemberg 11 fut appelé I T^le latine de Oenx-Ponts, et la dirigea avec nti grand 
sèle pendant dix-huit «m. Lors de Torganisation du Gjmnsse on lui donna la 



C*) On peai rafr Meldiisr Adaoms , daas aa biograpyt des Théolotleaa illustres. 

C 
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^MOndi^CIttM , «t enfin ptu après la première. Oa loi avait donne, sut la ûn desoa 
tBtiM cttriArt^ mi Cblligu»* Il mom-ot le vingt-un Movtqfibr* 

ffem Tkomee , ^xo£east\u en. cecoodc , fut dm 1574 en 1576» Coikborateur e» 

^ I.e Doct»u JStnri FabrujMs , 2576 — 1600» avait, Aes «es première» anneet , 
tenné 4e «i Mies preovM d» bun appUcadon «t dn « cnpinte', qm 1« Doe Voirg^ng 
2t fit BiMer. de l'école de BncgnalMm». m« pMrtt». diint le Gymnase qu'on tmMie 

dVriger à Hornbach. Il étudia eD!«uite i Wirtemberg. puis i Strasbourg (^X et occupa» ^ 
pendant quelque cen»,. son rerour do cette dernu rc Urireraite , une place secondaire 
près-lVcoie latine de Deux-Ponts qu.ii quicta peur eocrer comme Gouverneur, air 
Mryite di?s jeunes Mesniettri d* Scharffenftdn. U «nlvit en» dtnucrs à Heidelbarg,, . 
oà. il rommenvn ' étudier la mcdecinie It fbir» «n ifTtt»- interprète dea e'tara de»^ 
Pny5 b s ' ' Dtète de Spire , et l'iùnpereur l'aj'ant à cette occasion de'olarc FoCte* 
couronné, il e'cbangea le nom de Faber, qu'il portait, contre celui de Fabriciui. La 
Diète e'faint termineV il se rendit en Italie, et e'tudia i Pftdoue la- ms'decine et In 
niHt»«j»pbie, sti«n««s dut* tesqnellns il rcçnt 1» d^aité de B cteur & Bll« A aott' 
second retour dans sa patrie> le Doc Jean I. lot donnn In grcnitm cfatJc* à.Honibncib>< 
«fr^l?insiiU*r lnLM£iB0>dnMi stf nooTcllnf fonctions, 

n conaecvn- cette place jusqu'en 1690, etJpttttMmt d*im timtteneitt Sonn^te, U. 

chercha i s'occuper d'avanta^p de la m 'rfrrfn»" prntique. Il continua rcpenJ^nt etv 
même tetns , dans les premières Classes , ses cours dt physique, de lUatlir'mnriqiies ct^ 
nutaut, d'Astronomie, jusqu'à s« mort.qoi arriva le 2t Mars 1612, Vuki son epiujtJiM t. 

MbntttHae Henricum eivtm gtnutn Talitrnat ~ 
Fabrieium» H^mbêcitm fwit $t Jt^i», 

MierMutor lustris quinfnê eêii tmtritus. 

CorfHT knbrt fenum fffoannis , ut ipse vtMttt Sf 
haet tabula haercdum testt& amoris aiUst- C?"}- 

l() Ckrititn Gervinut, ou Buckomanu , 1600 — 1606. avait (T^alcmefifr ('té eIfTsr 
du Gymnase. s'était si bien applique à profiter des in<:truction« de son p^rey 
appelé dn tn Bèsin à l'dcoln latian d« lleisenheim,.'p«r la Ona Woif;ai<*K« V*'^ 
■ddta d'éti» adoBb an ttowSm dès Stigaiidiairas. Lors q^i'U eut fiiiL ses- irtiidea 



C^) Oetpard Gfsw, nort en 1547 , comme Surîivff n'fHr' du T>nthé , fondit 4 Stiasbourg xivi» 
tQBr*« pourc«ax deca/ami.!* qui voadraîent étudier théologie , rt au défaut 4- «•■> pareii<!, pouru'itutrctt. 
jcuLes gcnadtt Doelié. Fâbrlcies^jvai deeettv beniâe {iriMlànt eea'eéjesr l' fUniverklto- Ab S-mshourf». 
(**) Plusieurs des ouvrages de ce «avant ont<t<-' dus par Mcichler AâtlutM ,iitVft44-'A^t44flQfHtl^ 

> .. - ■ 
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^'Strwbomg, il rempViçt son p&fe» qui venait de dc>cèder« et occupe êonilto me pliee 
«n ttroiiième Horntech. Le Dac avait eu bcaucoop de peine de de'cider Gervious & 
ce cbangement, parcequl! aimait tnitux , disatt-il, occuper ane place moîju emliitnte 
et plus tranquille^ quoique moins lucrative. D'ailleurs II ne fut jamais parfiutemeiifc 
content dim •«, plioe de fecteorf et «elà , parcequUl n'approuvait pas plotienn 
'penacee de resptieftt!»n 'Mo CethdchiMie» introdoUe par le Doc Jean L aarai 
acc«pta-t<il volontiers laTecetleJo eouvent iHXhtA»A^ lui £at «oanite «onfidiié 
U moasat dans -ce dernier Uea cb l6}l* 

5) Le Docteur ThalvenetL, 1606 — 1614. Ce savant l'kttin par aott «rudîtlon 
l'attention et l'estime du Duc Jean IL II e'ttit nt- à Strehien en Silesie. Ayant e'tê 
xeçu Docteur en droit» ii entra au service 4u Frince, en quaUte conseiller. % 
Lorsqu'on InieeBiifckdîreedottderéBole^leJItteaè^aMportten parsonae à'Ronkbed^ 
f oar aaaister à son jnstallatioft. 11 s'acquitta de «a dnrge avec toute Tcvactitnde 
jet tout le zèle qu'on avait droit d'attendre d'un tel liooiaev et temltta «ne canière^ 
fltt'il avait au rendre ai utile , ie .trois liai 16x4, 

^) Isaae Cramer^ 16T4 — r6j7. Ce fut le dernier Recteur du Gymnase daœr 
«ette Pi'riode. Il était natif du VogtUnd ; en haute Saxe, et s'était cloignc de sa 
jpatrie , parceq^e la de'claration connue soos le nom de forinnla concordia ne 
a'jGOorAiit jas avec sa jnani&ae de voir. U je'sidait à Heidellierg lorsqa'il fat i^Id 
A remplir 1» quetrièmeCtaieede rdtahUaaeotent Hombach , oli il Art «nsutte -promu 
à la place de Recteur. Lorsqu'on ftit contraint d't-Toîgner le Gymnase de Hrrrnbtch , 
il se réfugia i Dtux-Ponts avec les s^ttrey Professeurs et le-; t'ière-. il eut à. 
supporter toutes les misères ^t toutes les horreurs que cetl« niaibcurcuse guerre cramait 
i sa suite. Il gnittn nette conirde déraste'e en 1637,, se rendit à Doysbourg, oti , . 
il fut fait Recteur du Gjinmase, et aooruti en cette çiaUtd^ -qnelqnea anne'es après. 
Cotait un homme très recommandablc tant par ses corinaîssances en philologie et «n 
philosophie , que par raC-i'.'i^e et !'?'?:actitude avec laquelle i" exerça toujours SCS 
"feoctions. li Jiouâ resce encore piuiieuxs monumeus de £on j^cnic. ^) 

I » , 

toOLAmmES KT PaOPlStlDU THtôLOGlB. 

I^'instrocdoa des Sdcnces the'ologiquea fut » dans les commenccnrens , confle'e aûx 
Secleori et à Leonhard Exter » Paateur i Hontbadi , qoi eependnnt n'aviSt pas te titre 
da Professeur ; mais qui s'acquittait très bien de cet «mpicd • ayant arqms de trèa 
belles connaîssancca , dan- phisienr^ T^niversitA des pays bas et de l'Italie. T es 
jScboiarqoes et Frofesseara eu Tkeoiogie, propremsat dits , attadies à l'Ëcolc pendant 
cette période , e'taient : 

(**) Conf. G. Ph. oJoannis de iruàitis, qui apui Bipontinos per quinqitaginta 
MKM ojiiiis praefutn pubUcit: i^ff. 

C» - 



Digitized by Google 



^ ( ) 

l) Le Docteur ^acob Schopptr^ 157? — isSo. Cet homme, iové d'une ^oqnenw 
hisUtHAe à U qoelie il joignait on* ^riidit^on profonde, se nnétk malbéarciix par 
l'obitiMtioii tvee U qoelie il cherchait toajoure I «outeair let maxiinefl qu'il avait an» 

fois nâoptéei. Huit fois il perdit le<i places qu'il. occupait, et, «vec elîe , tt» moyena 
de fjire exi ter une famille nombreuse, parccque le sort semb'tît s'athar- rr à le 
conduire toujours dans des lieux, oti l'on suivait plutdt les principe4 de Melancliton 
qiw ccQx de Luthç^ ,] tandis qall n'approuvait que ceux de ce demicf U conmeoçac 
aes /cudca h Biberaeh , en Suabe, oft il ^tait n^, et étudia en ioite pendant septattn<fe» 
k Tubln^ue. Après avoir termine ses exeretcea aeade'nîques il obtint, dans sa ville 
natale, la pince de l'a^reur, devenue vacante par la moct de son p^re En ayant ctd 
dépose', ii vitt k Hornbacb, oîi les recommandations de fc!? anciens Prafe seurs \uî 
proonr«'rent une place de l'rore»-;eur en Théologie auprès de l'Ecole et peu après il 
eDcn'd» an premier Pa -eeor, Mr. Exter. Quoiqu'il remplit see fonciionB avec sèle» 
l»d.>ctrine de ubiquietale Christi , quM cherchait à faire adopter à ses auditeurs , parut 
st choquante, qn'oo lui donna >n d 'mis inn. 11 r ;t le m'me sort à Htidrlberg, où il " 
avait obtenu une place de l*rofe^scur et d'Inspecteur à la Sapience. 11 fut depuis 
Prédicateur de la cour h Anspaci^ et enfin per multos casns, ptr tôt dinrimiM rtrum» 
premier Professcvr en ThAilogie I Altdorf » oli ii moamt en i6x6. C> 

a) ofean Hermann ff^aektr. t^Ko — tsSS^ Après- avoir fréquente' le Gynttiaae d* 
ifinden , aa ville natale, lise rendit à Strashonrg, ob 11 étudia pendant plusienra ann^ce 
avec un tel succès , qu'il fut de suite revSttt de la cnre de ScbiiTel^jhetm et eosiuitc dr 
celle d'OberkircSen. De ce dernier lieu il se rendit, muni des f cc()nim:>ndhti(jnN le» 
j>liis favorables , à Kornbah , où il enseigna les 8Ctencr> tlu'oiogtques i ia satisfaction 
générale; mais ayant aussi, comme aon Prdil^ees^enr , cherché publiquement h 
iMlnaer avx étudiants aes maxlaws iè nêipiiHaff GtrittU eeli fut regarde'comme nnr 
contravention aux regfemenset à la discipline de l'Eglise il ffit de'post- et leComM^ 
Pdati» Charles de Birkenlirid , loi confia k place de premier. Pa teur h Trarbach. 

3^ BorthtUmi Htxmmirt Jatftf — t^t^. 11 avait ^ce le Pfe'dece-scur cî-' Warker 
\ Trurbiich , et fut son successeur à Hornbach. H qiirtta avw plaisir Tmibach , u2l 
son calvini<me lui avait attire plusieurs desagremer» , et se rendit avec plu« de plaisir 
encore à Hornbach , oon-s<nlfni«nt parce qu.*il allait parcourir une carrière plus brillante i 
aiaia prioetpalement parce qi>*il se rapprochait «Fan ami intime, le Surintendant g^Jral 
Pantaleon Ondidns. 11 était natif de Colmar, et • avant d*étie placd' à Trarb ch , 'û 
avait desservi la Cure de Hinzweiler et le Dlaronat d'Obermoschel. 11 ne ;iiit tiî'e si 
honne renommeV à Hornbach qu'il fut appelé' à DeuxponCs comme premier fasteur et y 
liit encore revctu de la dignite^de Surincenda&t ge'n^caL Son opinion dans leis synodee 

{•> Vsffs ia blopaphie «Je» Profetieur» d'Altdorf, par Gustave Ctor%9 Zeltner. pjgf s% et S<m» 
Im R^klencBs de rCfUse» saifii dans es tenu lA, vaaaisat sscsf* d» fiiu W«ifMi>fr 
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Aaïf <î*iin rrrnnJ nn't?- , et il contribua beaucoup ptr SOU Cfedit ^ faîre introduire fe 
Cac'chi me de iietde.be;|^ d»Qs cette Principauté, llmourut en et a laisse' plusieurs 

4^ SamMl Candidus, Môtf-^ /tfj/. Il e'tait fiU de Pafttafeon Candkius, Surintendant 
g^n^rtl de f)«ttxpontY. 11 fr^ueittM d*abonl rEeole deu villr fnnlevt <dle d* B«s^bsRk, 
•Intl que 1« GjrmotT» de HoitilMch. Il «ontinm ensuite i^e^ ('ttrde* à la Sepie&ee dé 

Heidelberg, \ SiVg^n , à Strasbouf^, à B&le «t à Genève. Partout il «e distingua par 
«on «''ritude nnx sciences et les proj^r^s rap'nk"s qu'il y fit , de manière qu'il remplit 
parfait me'U le< bcll»*» esp(-raj>ces tju on avait conçues de lui. On lui donna, à son 
retour, le «econde Ciirede l>euxp(mti; mais à fa mort de eon père illVchangei: eontn ~ 
|« seconde Cure de H»ndMicli # et eat quelques années après laplacndeiireiitierPaateBr" 
et d*ln ptffteur à Berj,zf)berrT Au bnutdedix ans il fut elu premier ra.4tetir et Professeur 
d» Thv^'ologie i Ht»rnb:u h , rr remplir ces functioBS »vee tant de dignité, qu'il iiit 
fait Surintendant ge'nc'ral de ia l'rinv ipautc'. 

Ce savant» estimabie à tous égards, re-ta h Hornb^rh cfîntmc ' Pnîtfu r , lors de 
l'exput ion du Gymnase, et devint victime de l'avidité d uu oâicier ivutriciiieu , qui, 
aprëi avoir opprimé le* Iiabîtens de toutes lee fuiDièilM » jeta le Surintendant daoe ml 
^choe» pour forcer sa malheureuse famille | lui payer viie aomnie conalderable , qu'il 
lui avait impojt'e. I.e panvrp Pa reur fut attaque' de îa peste dans sa prison et y mourut 
qnelqoes jo.ir» aprè^ , if 2î D -ceribre 1635. On croirait presque qu'il avait quelque 
prcssentimenC des mallieum ipii mennçaieiit sa facrie et sa personne, lorsque drjù daua 
les cottiBencciiieii* de cette terrible gtierre, il derivît» en ttfl9, dana on rapport sur . 
l'e'cole : (7re Dmm , »l «I fatrtm patrigt §t mêhênam patriMê, Ht iùpu m»* «murs et 
Ai: ne schohtmt ttu fujfHUm MmU» iÊUrwrim imf^êénUh jfiHitMiê ttmnêtr auMUêi 
tt coustmtt i 

ï} Christophe JJilspacb. t$59— isCl. Il fut promu h la première Classe^ 

Q) ffean Thoma. I 61 ~ '574, Il f'tait fils du savant Sur-Intendant NîcoU* 
Thoms de Bergzabern ; fut appelé de Wittemberg^ où il étudiait, à ia quatrième 
•GliCie de Hombairh et. dlevd' «n «tittr I lir seconde. Il enseigna aussi , en cette qualit<f 
* pendant quelque tHue dana la |»reniière Classe « parce qqe le Rejcteor, vn son grand 
8ge, ne pouvait plus exercer toutes ses for.ctiona. Koos avons encore duns noe 
archu'fs plu'^ieiirs preuves de ses lumières et surtout de sa stgscitt'. 11 quitta se» 
Jonctions schulusti^ues en ts76. fut nomn^ biblûitbeVaire de PEcolc , et enfin Inispecteur 
de la bibliothèque du Due* ilcoi<îà, d.:n.; ei heure de loirir» les ouvrages généalogiqae* 
fue le Due Jeau U avait compose i , et mourut à Deuxpouta Ir 11 Septembre idoi. 

D BêWianrd Zwgtr ou Mtuijfr, tst4 *- l** Due Jeu H avait apprk à 
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le conttaîtr* à Neulîourtç, sur W Danube, av«nt son «vlrnemeitt à laPrincîpatité, et lui 
coofit ensuite U chaire de secMide, ainsi ^ue Tinspectioa des Stipeodttres. 11 e'taic 
UÈl^-ét MnttantRdt* «t initiât tvlleiMnt distiogue' , par sw ttlcu» ion applicatioii «t 
set moean , qae .«es Profe—enf» je teconwidferut ptrtiouli&aawn •n'Comte Palatin^ 
Philippe Louis , qui lut accorda en effet une bourse pour ^^<^quente^ rAcade'niie. Après > 
«voir rempli les fpuG^on* de P/ofeMeur pendant deoit 4uu àUocnlvvsliJie Ouc loi Aamom 
une autre place. 

4) M. Cîiristophe Zthmann. lyyf 'Sço. Les Pasteors de ta cî-devant Principauté' 
ne %é\XDt paa déclarés en laveur de la formula concordi4U, U retourna à Lauingen} son 
lian de ntifsanee. Ce fut peodtfkt ion tdjoiir I Hondiadi que nàqoit «oa fif« D* Jmh 
George Zdmiaan* eclAre par 1m âiittnitit» ^n'Il eatik coaRÂ«tfreetqMliQOunitcOiniiie 
Suiotendaiic I SCfalsuqdL 

4 

9> Le Vottmut CArMn Wtrmglu 15^. Il ;a?ait coauMoed i te ibmier 

dans cette Ecole, après quoi il e'tudia, quelquos- anné^es, en inddecinet ridipUssant ea 
a£aie teros Ja charge de Gouverneur auprès de quelques jeunes nobles. Quoi qu'il 
•fit iti reçu Docteur en Mesiecme , l'enseigoeraent avait pour lui tant d'attraits, qu'il 
ae cbargea avec plaiair de Ja Miatime Clane , qu'il dirigea jusqu'à sa promotion & 
U seconde. Cependant lee fondions d'Instituteur lui definrwt peo à pen pénibles \ 
c*cst pourquoi A se retira à Spire , ou il exerça la Médecine jusqu'à sa mort. Plusieura 
de ses fils oat otaapé des emplois dcdestastiqoes dans la ci-devant principauté. 

Isaae Cramtr, r- ^^14. ' le tteipe «pi obtiofc dfns In mail» In 
première cbair^ 

7) ^acob Hwsw. 1614 — 1639. n sortit du Gymnase poar enseigner dans 
l'école de Deiix-Ponts, sa ville natale, et ayant quelque tems après obt«na une bourse 
il alla étudier à Heidelberg , oU U acquit de très belles connaissances. A son retour 
de rUniirenitd il reprit van -jmdetiiie place aaprès de l'e'cole de 0«ax>Ponts et fut 
ensuite plae(f à Hombacli > jl*a^ord «n t»f$iè|pe , piifs en s^onds. 

le Doe restimait beaucoup et le présents liil>«adne è rétaUissenent Lorsfoe 
le Gymnase fut ottUgd d^ quitter Hom^rech, Jl se retira, i^vec ses Collègues « k 

Deux-Ponts , oh il mourut en 1635. Il nous /Wtp fOf^Oft de lui piques çvvr^s* 
^u'il composa en différentes occasions/ 

Professeurs njL ia troisième Classe* 

t) ^tOH Tempe ou Tempcins. 1559 — 1561. Ce Professeur, natif de Hurdc , 
lut si particvliècement recommandé par ie Docteur Marbacb, dont il avait été le 
disciple et le ftvori » que le Duc Wol^ang chcrdia k l'attirer de Pdeole de Kim , ob 
y Rtpdt «lors MaçtÊiK, i crUe d( HomèNpiBh 1 vais il iiennisa déjà sa cawièrt dans 
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« *^î«. lîe. ]r< MU t9$i. ta ]K«et».r F*rieî„ «r «i jour, « , , 

^. «n di.coar. p.o.onç. en public: ^r^^uJu^i^^' 

...... ... u v^^^^^^^^^^ 

« Simm &UfiL KM - isUj. Avril ,-tudl« àMirboum, cS il futreoiMkH-. 

A «V«ir accepte uu autre eingloL ^ «Ule» ol^ 

•myorlhntle r.me de tous iesr membres de l etabliMement nnn^T i^??^'' 
Mier U m/decine L««r»«^j" """"'"«n» . poof «lier à Tubinm» 

è i'ccole Uti». d ^nnvvei er. et ensuit. Profe^s^Te^o^ïh^ « ^n-omme R^ge„e 

4b «mploi à Hon,l,.ch , d..int P«L Jt- «jf • Tu - ''^'^ ^'^^ • 

» ^ wrmi rroiwator «n médecine à Heidelberg (O) 

-0 L,l>««., O^i^ „ ^ ^^^^^ 



I > 
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et) ffatêt Bau$r» lio» — U14. Il fat ^ It. tfoûitee â*W à la monde 
ÇJmm. ^ . 

4;^«m C9r/tf» RoOfitdif, 1614 ^ 1636. U avait paistfA Honliadi, oh U 
^tait 11^9 des connaissances, qa'il augmenta ensuite à Heidelberg, et qu'il employa 
ènfto avec succès à Tinstruction de la jeunesse, d'abord dans !a quatrième, puis thm 
la troisième Classe de cet établissement. Il se retira, en 1631 , h Deux-Ponts, avec 
9êb Collègues» et sp ttfagu ca 1^36 à ^tcnbour^, où il paraît avoir tt^noia? if 

PmowmeoM wxt QvatuImb. 

1) ^MH 2%om^ T55f 15^1. fat pronm «n aaconde* 

3) George ffertwi^ s$6t — IS^ II <taît mUt «TSallaff* ^ftitla la place 
bailli pour .fpavanir j^Ufrat de racole latine de Deqit-Poata , d'oft il lut app^^^ à la 
igiiatrièiiie dasie de Hombadi i nais U ^touhtt danaat patrie qoel^nca ansd^ «P^^** 

^ M» iÇrMrifff J^ittki^» 15I4 1$^ Ce «avaiit« trfcf ymé dana les idaocee 

fdiolastiques, niquit à Bitsch, et après avoir été attache' longtemSf à la satisfactioa de 
ses suppe'rieur» , à IVcole latine de Deux-Ponts , il obtint la place de quatrième 
Professeur à Horn|)ach, iju'ii i^uitta ^uelqu^s anne/es ajprës» a^aot accepte' U prevûco 
Dietaerirtgen. 

3) ^ean Gmllaumi Crusw ou Kraus, 1567 — I5?a li était de Halle co Saabe, 
fijit d'abord coUaborateor à IVcoIe de Deux-PonU , ensuite Profiisaeiir de la ^atrièwe^ 
Claaae -à HorolMcli, d*oh jl mOm , comnt tfiÊpàiu des finance», an aenrice d« 
Çowto de Bitwh. 

5) M. George HeUinger. is^p — M9lAf Ayant aiwndonnd aa prévfttd I 
plemeringen, il rentra duna aon ancienne place« et roccupa jasqtt'aa moment oU son 
frère fut appeU ppitr M loim^r. Aloff il ^ «tif» ^nr la «econde lois à 
Piemerip^en. 

€^ ^errt BiUinger, i $74 — 1579. Frère do procèdent, également natif de Bitsch. 
D commença ses c'tudes à Hornbach , Im continot à Wittemberj?^ ut i Marbourg. On 
lui donna sa demissioD, p^ce^u'ço lu^ trouva pas |ei poonaissances qu'oA lui 
/ivait supposée^, 

7) Le Docteur Chritien IfMKfff ^ Ij/f^ IflOb II fut an bout d'une année 

^large de la seconde Classe. 

.|) /prfW RhoiiiU, liil.^ I|8^ Jl était ne Mnnweilar. Après avoir acquit à 
# Hornbach. 
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Sorulocli les sciences prepWfttoiKi , il etudi«& Jena, ^ WitNtnbeq; «t à Stm|1»oiirc. 

jl fut d'abord Rt'gcnt nr. Gvmna?e de Tiarb^ch , oîi il rctourn» comme Recteur, 
op-.'; svoir , peMJ.;r;t cinq anm-V';, dirige la quatrième Clasft* à Hornbâch. 11 é^Ôt tcèfl 

iinic tin Coiulc r^ilatiu Chariei uc i3:rckcn(eld« 

9) M. Nicolas Frisius, 1586 — 1587- H f'taît mJ \ Bergzabern en I5<J4 , et avait 
fréquente ic Gymnase de Hornhach. Lors qu'il eut ûni ses études à Strasbourg , il 
4ibtiDt au Cymnaie de Tnrbich la pUiee de premier R^g«nt« ^*ll échangea contre 
«elle qu*OQBttp«it fiàodioa à Hornbeeh. Delà il fetbiltiwdans M ville aetate, eoinaie 
second pasteur; se reniit enmiile à Spire, oîiil se déclara en faveur de la/ormitto 
MHeardiae. U posse'dait de< coiinuswiu^ profondes en philologie et en théologie. 

10) 1»L ^acob Baytr, — 1588. De ux-Ponti il alla étudier à Hornbacfc 
«tà Strasbourg f 9^n^qtIit^a avec succès de set fonctions etse MBdit»aiaai ^neFitsias, 
1 Sjtire t oU il termina sa carnèrct 

11) JiM« Oramtr, 458B — ' IS90«> U fut promu à U chaige de Secteur, 

xa) M. ^MflA Ltuadur, 11190 — ifjft. tTetait on «Ttranger auquel on -doona 
l)leot^ sa d«nîsjion « parce qu'on ne le trouva pas tont*à<£ixt propre à eet emploi* 

I}) Sébastien Staheh 1591 — 159;. U monnit «omaie Frofessenr en troisième. 

14) M. ^'tan Stgtsntoi'.d Geutersùergtr. T595 — l6co. En quittant re'colc de 
Hornbach il fut envoyé^ aux frais de l'établisscnu^nt « à l'Académie de Marbourg , 
revint à Borobach comme Profescéar, et quitta ensuite cette place p6ar occnper 
celle de Rcgent de Técolis latine de Deux-Ponts , sa ville natale. Il nou» reste encore 
de 'ai plusieurc discours prononcée dans les Synodes , en lani^uc latine ef tr*^ bien 
écrits. H mourut enân comme Pasteur d*£rbach« (^) près de Hoabourg» environ 
vers l'an 162a. 

, 15) Nicolas Ribtl. 1600 — 1612. Tl ctait t-'gsIttncn^ de Deiix-Ponts, et avait 
étudié k Uombach avec tant de succès, qu'on pouvait l'employer utilement à 
rinetmedon de la jeunesse, quoiqn'U n'est fréquente aucune nnimrsît^* U fut d'abord 
Collaboratettr de Técole de Deox*Ponts, puis principal de IVcole latine de Hornbach, 
d'oîi il pa-î<;a \ la quatrième Classe du Gymnase , qu'il occupa pendant piu^icurs 
années , après quoi il reprit encore son aneieaoe place à l'Jcole latine de Hornbach. 

■ 

16) Pierre Basitis. l6t2 — 1613. Son père était prenùer pastenr et Inspecteur 

à Meîsenheim. Plusieurs recommandations le firent rpcevoir an nombre dps Stip^ndiaires 
k Hornbach, où il remplit, dans la suite, la place de principal de l'ecoîe latine de 
cette tiile. Il sut d«^cider Kibel à lui cc-der la quatrième clasâe pour reprendre son 

0 Cttts Cur* «st «BtUrsaMm sopprinés depuis Ja gusrra de trente ans. 

D 
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attcîcane charge de Principal de l'ccole latine; mais il «tait encore si peQ 'capabfe 
dft reniplir fonctions de Prbfe«sear , qu'aa Itea ét litî donner une d^issioa 
formelle, ou lui accorda une bourse afin de' le loettre en ^rat d*acqtt/rir à roniversitd' 
de Ijeidchcrg des coonaicsaace* Qiens approfoodits. On igpore ^a«l a dbf smcort 
députe ce ceme 

17) Cbrétint Bùikfidi^, i/Si% — ttfl4. Fat promu eu troUiimei 

T^'M. Philippe Q'egen, 1614 — 1631. Il était orif^ntU» d^une- bmillir qui •» 
tmra. dè-Tr^ee, avec- Gaepard Olevlanns , et se fixa msalte- à Denn^Poiits. O 

avair gagne restime et fa bienveillance de ses Professeurc tant à Bombacb qtv'à 
Hcidc berfj. Sr<: taîfins et son application lui valurent de si bonnes re*comman»fadoni, 
qii'h «on retour de ^a pirrie, il fut de «oite place nu Gymnase. En ré3I il se 
rendit avec ses e ives A Deux-Ponts* y fut âcvd à la troiaiènui Clasa et y mourut te- 
4 Ddieenlire k637* 

FÉDACOGUJE9 DU GtMMASZ; 
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h codé^fe ie St» FaBiim à Horn^Mch , que les' quatre pla» tneienr feraient les fonctions 
Je Pasteurs de la v Ile et des villages voisina et qae le plus jeane serait chargé 4e iVcoTe 

ë*Hon\bach. Qii md on erifr-ea le Gymnase', on y joignit 1«. première Classe de- cett» 
Ecole, soii^ le nom de cinriuiL'ine et oi donna, -^cnii le titre de Collabomeor, un 
Regent particulier à la seconde Classe, où l"o!i n'en cignait que la religion, la langue 
•llemande et le* preMiera eVmeos de I» langue latine. Voiciles Regcui i^^i ont «ttaelg^" 
•D cinquième pcodant cette période: 

9) Mai^ia* fftngen'uf , /jjp jjoj ii n'était pas tout- à -fait propre h cet 
emploi ï auiii lui donna t-oa enâa sa dânisMoa , k f Jvivlec fj6^ , surquoi il M 
fendît ailienrb. 

a) Courgd Etkjfnn. isgj — /jdj. Ce jeune fiomwe , tpiï «fosnd^ lea pTiii beflej 
e»pi?rancps . e'tait natif de Deuxpôttts etleDne Wotfgwig l'arait falt^tudier à Wittembeis' 

avec l'anmlcrjn Candidat. Il avait d'abord e'te* Re'gent de l'Ecole latine de Dcuxponta-, 
d'où il vint à Hornbarh. Tous les Prafe^seurs reatinaienc et le Virent i-KgrètqnttlKC 
PEcoU. On ignore quel a. tte' sotJ- sOf t depuis. ^ 

3) Bernard Mylius. /jrf.? — r^fo. De Bergznbern il alla étudier h Hornb.ich et 
enisuite à Tubingue. Ayant fini ses études ii fut d'abord Regent de l Ecoie latine de 
KeowcUer en Ahace , d'obi il vint accepter un canonicat dans la collégiale de St. Fubien â 
Rorabadr. er dirigea quelque tenu II» dnqufime dlutae; mais en^iuiceH ne a'ioccnpn 
plus que des afTaire ecclcMasttqacs. £o 1576 il se rendit comme pasteur , à Enkirchem 
«ur la Moselle ; nvais il n'y reitu 911e nx notM, air bout da^ ce eame il vint repnndnr 
son canonicat ii Hornbacii;. " ^ 

4> ^^fan n^tltztatuî. ij^f — IÇ74. H ^tait natif de Kirrfieti et avait fre'qnentrf" 
le Gymnase de Hornbac'i \ son retour de l'université i' occupa pendant trois années 
b cinquième classe, qu'ii quitta pour la cure de CleeLourg» doat il ne jouu pa» 
longteoM) U 7 ttoorut an bout de trbif acauuneSk 

5) offan, Martin Titschîin. — 1576: C'efaît aa-^i nn^ eltve du Gymna«S'|î 

avant de revenir,, comme R.'gpnt , h Hornbadi , il avait c'tJ Gouverneur de^i àîs d» 
Comte deSickingen et Collaborateur % l'école latine de Dcux-t'onts. 

€) Gaspa-d Ih'spach, 576 — isço. rils du Recteur Hil-pach. Il avait acquis dfe^ 
si beUci connaissancfii daus le (iymrtase de Hurnbach , qu on Inf donfTa d'abordjune 
place de Coljaborafeitr pr&* IVcole Utine de Deu»-ponts et ensuite direction dr 
IVcole latine d-'AnuwéiVr. fl qnitt» cette d'ertitère place- pour aller achever se» 
e'tudes à Marbourg et \ son retour il <ibdfit la cinqj.iNme Classe dtt Gymnase. U fut: 
tn5:uhe Receveur à Kntt\v«iles et onfia ceccveut dec bitos «gd^cWtt^t» à PcQ^^ 
•à ii mourut en 
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'f) irirn.'r D::rn.7i'.rr. TÇço — T^o4- Natif de B€rg3îabeni , vleve du Cymnase, 
11 avait, avant d'ciiscigner dans et tc€ classe ctc coliaborateur de i't'coie de Deux-ponts. 

8) Nko!.^s Ribrî, 1595 — 160a. C'ett le mène qui osenpa «nsnite » pendâot 

quelque teins, la quatricmc Classe, 

9) .Tfesn Albtrt îf^ermgk. 1600 — i6oi. TI otn>f:a l'i'tabH : f rr.m t pour Fecolc de 
sa viiic natale et fut aprc:> c«là pasteur à £iesch\v'cii«r , ou il muurut pendant \» 
guerre de 30 ins, 

10) Frêdiric Sartor «mi KMik, i6oa — jrdbj. De Ogersbelm il se rendit , comme 
Colhbortteur « & l*«cole de Bergxtbem et «osuite comme R^geat à celle d*Awiw«îlcr* 
A^rhs avoir occupe une aiinre la daquième disie de ce Gymnaief il «Ik prendre 
ifae Cure à Wie^baeh ob il moorat t». ilbf. » 

11) Matthias Uranius. 1603 i6oç. La vill« d'Annweiler l'avait vÛ naître. Il 
fat d'abord Colbboratcur de l'ccole do Horubach , easeigna ensuite pendant six années 
«n cinquième et fut enfin revéta de la place de principal de l'école de Deox-ponts , 
oli il noiinit eik 1^37. Il «siif tut Adgiieaunent eus Syaodei dit pestemi » ob il 
donna sowent des pfeuvcs de se« inniièrég. 

n) PUrrê M^imt, /diy •» itfM> Le mtew qui ^fint enraifce qnelqiie teoM en 

■ 

çne^tnfane* 

13) Nicolas Ribtl. 161M Ibeplit povr la leeonde ibis cette plaoe, ob il 
n rendn de grand'? ser%"îces. 

14) Paui Coibius, 1629 -» £633. Il avait e'te du nombre des Stipendiaires. A 
«on retour de rUnjversitd de Stru^oiirg« il reçut on CenoMcet dtos la coU^giale da 
St. Fabien et devint Ragent de i*Ecole de sa ville natale, II ne a*occiipa ensuite qno 
des fonctions ecclésiastiques à<î% environs et accepta enfin tt&e Guv à Mêlsbeke» ob 
%i iinit ses jours , pendant la guerre de 30 ans. 

1$) q)^''"* -^ttiiré Atuller. 1634 — tCsiS, Il abandonna cette place et se contenta de 
c^Uc de Collaboratei^ 4c l'XIcole d'Homfcacb. 11 fiit dans.la mute Régent de TEcole 
dcHelzheim. 

1^ Adam Prtuel, 162S — H ^-'taît natif de Flurscsppeln , se retira en|l63r, 

av«c les autres Professeurs « à I>eu9^poivts , oU il fut ensuite nomme' Professeur de Je 
^utftrième Classe. 

Ci^f «eicsUote est eappAMs d^p«U la p«iie<4s 30 ans, 

i 
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